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LE COIN DU FEU

,et révoltés la penlsée (qIC des mains françaises
allaient applaudir le génie d'un allemnand.

L'éclectismec de l'esp)rit français a triomiphé d'un
fanatis~me outré, et c'es t aujourd'hui non seulement
la munsique de W'agner à laquelle oni bat fiéné-
tiquemnent des mains, mais c'est la littérature
inicen(li i ire d'i n ije2une écri vain socialiste aIle-
mnand quon vient de giorifiî'r suir l'une des scènes
liarisiclinns.

(Du se doute que les féroces revendications
d'un socialiste n'ont rien de folâtre. Ie but du
draine est (le nouts piroliver ([ne, dit Francisque
Sarcey

IL'ouvrier est h orri blemenît nmaliheurî eux, quî'il nie gagne
pas (le quii mniahgel et (lue, (quandI lhommie a. faim, il set ré-
volte, pille, brûle et tue. Cest là une veriué (le fait, la seule

que l'auteur b 'îlînoîs ait prétenu mettre t1 is soni joui. Et
déjàa il me sembule qlue Sou OAuvi e, à nec constater quun
véri te d, fait, sans i nd iquer niéme commenut on1 pourrailt
liutei contre cette fatal ité dle la misè-~re, petil el, gr anîte ir
ce qu'elle va gagner en îitensité. L es tableaux qlui vont se
sticcélcit sont très âpres, itrès violciîis, ils accabîlent l'ina-
gi nat ioi et serrent le c' eir ;mais 1' ii otioî tu'on iressenit a
qu1elIque irapport avec celle quîî'on e îroîiiic eà voir eii p lein
il euve sombtrer un bateau tout plei n ile ia sa 'cis, a quîi l'on
lie petit poutter secouris. Elle est poignante, elle 1il'est pas~
aiii ique . C'est le corps qîîi parîle ait corpis.

Auissi le gouvernement prévoyant tout le mal
qtie iotiîrraient faire ces déclamations séditieiuses,
a-t-il interdit la continuation des représentations
des Tissrrands ait Tlhéatre Libîre. M. Antoine
cependant, encourage par le siiccès de la pièce

allematnde a, dit-on, l'intention d'ouvrir la saison
prochaine avec le Lever de soeil dît même
attteutr.

A ce sujet, la Nouvele Pi-esse Libre, (le Vienne, fait ces
remaruques tant soit peu irontiques:

IM . G. tlatiuiann a accompli ce proîdige que les jour-
nauix français s'occupent, sérieusement île la littérature
al lemandie et quî'un hiom me (liii Veut, auîjourdî'hîui, iire bien
coté sur les boultevard ieu doit pas seulement siffloter l'Inî-
carntation clii feu île la Vîîlky)-te, (le R-ichiard Wagnier, niais
doit encore savoir ftue Schuiller et Hleine ont existe.

Au théâtre des Piouffes Parisiens une société
de jeunes hommes de lettres a convié l'élite des
écrivains français à la représcntation de Pellétis t

ilfèlisandle, oeuvre d'un belge, M. Maeterlinck
toute imprégnée d'un mysticisme vague et inco-
herent. La manière d'écrire dont cette pièce est
un échantillon, s'appelle la litté rature sy mboliste.
C'est une succession de tableauix et de phbrases
mlexp)liqués, (liii ne tendent qut'à faire naître dan-
l'âme dt spectateur des imiptession,; fortes (le tmè-
[ancolie intense, d'effroi ou dle charme poétiqlie,
de race fraîche et naïve. On sait quei cette [ orme
ou ce déguisement de l'art existe aussi eti pein
ture. S'est-on assez moqtué des tableaux syni-
tutdistes. Dans une pièce de Meilhac, tan artiste de
l'école symboliste offre en vente un tableaut dont
le haut est d'un jatune nuancé rappelant v'agi
ment un coucher de soleil, la [partie iinfé3i cure
offre une diégradation de tons bileuts le ra pin,
famélique fait valoir sou oeuvre à un aclice tr.

-*Mon tabileaut a cela d'original, plaidI t-il, (lie
vit de cette manière il représente le ciel et la mic
Maintenant si. fatigué de contempl ler toujours la
même perspective, vous voulezi bien renverser le
cadre (il exécute liimeume le mouvement î(uîi met
le bleu en haut et le jailne eîî bas) vous avez le
désert et le ciel!

Alors le client de répondre apres tit momtett
(le réflexion :

-Ma maison n'est pas grande, je tie prendrai
que la mi-oitié de votre toile. F"aites porter le ciel
chez moi.

M. Schurmi-vn, un anîcien imipressario, vienît
de publier les Tournéees ar/istiqsues, [portant en
souts titre: la Pat/j, Sarak/, Coquelin. 1l îî'y a
rieni de pluîs amuîtsanît. M. Sclîuriîîan, luîi s'est
retiré des affaires, livre le secret de ses trucs, et
et il conîte sur ses penîsionniaires des aîîecdotes à
faire piâmer de rire. je crois bien, entre niouis, que
ces histoires sont un peu arranîgées pouir l'effet.
M\ais le conmique eti est irrésistible.
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